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Le Siècle nous querelle souvent sur notre peu de foi dans le progrès, qui est sa 
religion, comme nous lui reprochons souvent son peu d’entente dans le christianisme, 
qui est la nôtre. Il assure que les révolutions modernes, malgré leur anti-christianisme 
très marqué, ont fait entrer le monde dans une voie de prospérité qui va toujours 
s’agrandissant et don’t l’imagination elle-même ne peut assigner des limites. Nous 
croyons que ces révolutions, à cause de leur anti-christianisme, acheminent le monde 
moralement, politiquement , physiquement vers la décadence effroyable, facile à 
constater dès à présent, de plus en plus rapide et don’t nous voyons pas plus le terme 
que le Siècle ne voit le terme du Progrès 
 


